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ont été exprimés les sentiments que vo-
tre âme a éprouvés. Essayez de nous
dire comment il se fait que, suivant la
volonté que vous avez manifestée, vos
bras se sont élevés ou se sont abaissés,
comment vos pieds se sont mis en mou-
vement ou se sont arrêtés. Votre intel-
ligence, quelle qu'elle soit, n'est pas ca-
pable d'expliquer les phénomènes que je
vous ai rappelés. Cessez donc les blas-
phèmes que vous avez fait entendre.
Souvenez-vous que vous êtes nés pour
connaitre Dieu, l'aimer et le servir ;
domptez les, passions qui vous ont asser-
vis ; réparez les erreurs que vous avez
commises ; pratiquez la vertu que vous
avez négligée, et préparez-vous à paraî-
tre devant celui qui vous a créés.

DICTÉE ANGLAISE.

Advice to a young Lady on her marriage.
The grand affair of your life will be

to gain and preserve the friendship and
esteem of your husband. You are mar-
ried to a nan of good education and
learning, of an excellent understanding,
and an exact taste. It is true, and it'is
happy for you, that these qualities in
him are adorned with great modesty, a
most amiable sweetness of temper, and
an unusual disposition to sobriety and
virtue ; but neither good nature nor
virtue will suffer him to esteem you
against his judgment ; and although he
is not capable of using you ill, yet you
will in time grow a thing indifferent,
and, perhaps, contemptible, unless you
can supply the loss of youth and beauty
with more durable qualities. Yoti have
but a very few years to be young and
handsome in the eyes of the world, you
must therefore use all endeavors to at-
tain to some degree of those accomplish-
ments, which your husband most values
in other people, and for which he is
most valued himself.

You must i[nprove your mind, by clo-
sely pursuing such a method of study as
I shall direct or approve of. You must
get a collection of history and travels,
and spend some hours every day in read-
ing them, and making extracts from
them, if your memory be weak ; you
must invite persons of knowledge and
understanding to an a-:quaintance with
you, by- whose conversation you may
learn to correct your taste and judgment ;
and when you can bring yourself to

comprehend and relish the good sense of
others, you will arrive in time to think
rightly youself, and to become a reason-
able and agreable companion.

COMPOSITION FRANÇAISE.

Sur la mort d'un élève.

Sommaire.-Lettre d'un maître de pen-
sion au père d'un jeune homme qui vient
de mourir dans son établissement.

Idées à développer :
Io Pourquoi il a retardé d'écrire pen-

dant quelques semaines ;
20 Douleur qu'il ressent, lui aussi de

cette perte ; •

3o Parler des quali,tés du défunt......
sa foi, sa piété durant sa maladie ;

4o Mourir jeune n'est pas un malheur
...... écueils de la vie

Développement:
Monsieur,

Depuis le malheur qui vous a frappé
et qui nous a atteints avec vous, j'ai et)
plusieurs fois la pensée de vous écrire.
Mais, chaque fois, je sentais l'impuissawl
ce de consoler un père dans une si grBu'
de et si légitime douleur, et j'aimais
mieux ne pas rouvrir, en vous parlaut,
une blessure encore si fraîche. Cepel
dant je me hasarde à le faire et à von1
témoigner de nouveau combien j'ai res'
senti le coup qui vous a privé d'qn fil5
et nous d'un élève que nous aimions. Je
puis même dire que je n'ai jamais éprou'
vé une émotion plus vive et plus since-
re ; et, chaque fois que je me représente
ce cher enfant sur son lit de mort, Je
sens de nouveau mes entrailles s'ébran
ler. C'était le premier de nos élèves que
je perdais par la mort, et je n'eusse pa
cru qu'entre eux et nous, les liens fug'
sent aussi profonds que je les ai trouvés
Il est vrai que ce pauvre jeune hoInInem
s'adressait à moi pour la direction de s4
conscience et qu'ainsi, par cette confia
ce intime, il avait pris pius de place dang
mon cœur. Vous aviez formé en lui 0
âme vraiment chrétienne, et plus enco
que je ne le pensais. Sa foi et sa piét 0
sont élevées au-dessus d'elles-iméfe
pendant ce douloureux passage, et Dieu

y a soutenu par une intervention d'Oe
grâce pour ainsi dire visible. Ce
être pour vous, monsieur, non.pas s
ment un sujet d'espérance, mais un! u
de certitu.e, et en môme temps
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